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LA DEBACLE 
Il faut, avait dit, M. Jules Lemaître 

que dès le premier tour de scrutin, la 
victoire des nationalistes soit com-
plète afin que la province soit favora-
blement impressionnée pour le scrutin 
de ballottage. 

Or, au premier tour de scrutin, il 
apparaissait clairement que le natio-
nalisme perdait du terrain, mais ni 
M. Jules Lemaître, ni M. Drumont, 
ni M. Rochefort ne voulaient en con-
venir. Le scrutin de ballottage devait 
tout modifier et le triomphe était cer-
tain. Il faut en rabattre. 

A Paris, sur les 80 sièges, les répu-
blicains en occupent 44, ils ont une 
majorité certaine, indéniable de huit 
voix mais cette majorité ne peut que 
s'augmenter, car des symptômes ma-
nifestes de désappointement se sont 
produits dans le camp nationaliste et, 
d'ores et déjà, on peut être assuré 
qu'il y aura un certain nombre de dé-
fections. 

Bloc contre bloc, avaient dit dans 
leur manifeste les députés nationalis-
tes de Paris. 

Le bloc de gauche est solide, celui 
de droite s'effrite, il ne tiendra pas 
longtemps. 

Paris républicain, s'est ressaisi. 
Le coup de balai a été rude, et la 

coalition cléricale et réactionnaire ne 
s'en relèvera pas. 

Il fallait entendre avant la sépara-
tion des Chambres, les nationalistes 
annoncer comme inévitable l'écrase-
ment prochain des républicains de 
gauche. Leur majorité devait être 
renforcée à l'Hôtel de Ville de Paris. 

Aujourd'hui il faut déchanter. C'est 
l'effondrement, c'est la fin définitive 
du nationalisme. 

Le pays a parlé. Il a donné sa com-
plète approbation à la politique suivie 
par le bloc de gauche au Parlement. 
Les républicains puiseront dans cette 
nouvelle consultation du suffrage uni-
versel une force nouvelle et continue-
ront avec plus d'ardeur que jamais la 
lutte contre la Congrégation, contre 
le cléricalisme, jusqu'au complet 
anéantissement de l'ennemi ! 

LA 

RUSSO-JAPONAIS 
L'amiral Togo a envoyé un long 

rapport sur l'attaque de mardi dernier 
contre Port-Arthur. 

L'amiral signale que le lieutenant 
Sosa, qui commandait le Mlkawa-
Maru, n'hésita pas à faire entrer son 
navire en brisant la chaîne et, parvenu 
au centre du goulet, il jeta l'ancre et 
fit sauter et couler son bâtiment. 

Au moment où les Japonais s'avan-
cèrent vers l'entrée, le feu des Rus-
ses devint effectif, en même temps, 
des mines immergées, heurtées par-
les navires, explosèrent et firent de 
nombreuses victimes, Le comman-
dant Sakajanazi fut tué d'un coup de 
feu à la poitrine. Le sous-lieutenant 
Nagata prit le commandement, jeta 
l'encre et coula son navire. 

Les pertes totales des Japonais au 
cours des opérations contre le goulet 
de Port-Arthur s'élèvent à un officier 
et quarante hommes tués ; cinq offi-
ciers et quinze hommes blessés et 
quatorze officiers et soixante-quatorze 
hommes disparus. Huit officiers et 
trente-six hommes ont été sauvés. 
Tous Jes officiers ont été décorés et 
ont reçu des pensions. 

. Les honneurs posthumes ont été 
conférés aux morts. 

La bravoure des Russes 
Les officiers japonais s'expriment 

en termes élogieux sur la bravoure 
dont les troupes russes ont fait preu-
ve dans leur dernière résistance à 
Hohma-Tong. Ils disent que quatre 
régiments massés à cet endroit ont 
tenu pied jusqu'à 7 heures 20 du soir, 
mais les troupes se retirant de Kia-
Lien-Tsé n'ayant pu réussir à effec-
tuer leur jonction avec eux, ils chan-
gèrent leur front de défense pour ré-
sister à une attaque dirigée sur leur 

gauche. Finalement, ils s'éloignèrent 
en désordre. 

Trois petits vapeurs ont été captu-
rés sur le Yalou; deux ont leurs 
chaudières endommagées, mais; le 
troisième est maintenant employé 
par les Japonais. 

APOSTOLAT ! ! ! 
Le père eudiste Léon, dont les ga-

zettes eurent à s'occuper à quelques 
reprises, vient d'adresser aux anciens 
élèves des écoles congréganistes une 
brochure. 

Recherchant les divers moyens de 
recruter des partisans, ce religieux 
est d'avis que le premier devoir d'un 
jeune homme est d'occuper ses loisirs 
à conférencier pour la bonne cause. 

Mais à ceux à qui ne fut pas départi 
le don de la parole, le père Léon 
adresse des exhortations d'un autre 
genre : 

« Pourquoi, dit-il, n'auriez-vouspas 
le courage d'aller vous attabler au 
café de la ville, à l'auberge du village, 
d'y développer le bon journal, de le 
lire à haute voix, de le commenter, et 
de réfuter en passant les objections 
des faibles et des imbéciles, des sec-
taires et des méchants ? Croyez-vous 
que cet apostolat laïque ne serait pas 
très méritoire et très efficace? croyez-
vous que le temps ainsi passé ne 
vaudrait pas mieux pour vous que 
celui que celui que vous dépensez 
sans compter, à la chasse, au law-
tennis, en soirées et en dîners ? 

Allons, quel est celui des jeunes 
écoliers inoccupés de jésuitières qui 
inaugure Y < apostolat laïque » pré-
conisé par le père Léon 1 

INFORMATIONS 
Les élections municipales 

Le résultat des élections munici-
pales a été excellent, notamment à 
Paris : le scrutin de ballottage a été 
une défaîte écrasante pour les natio-
nalistes. 

Sur 26 conseillers en ballottage, 
les républicains gagnent 7 sièges. 

La nouvelle majorité du Conseil 
municipal de Paris comprendra 
désormais 44 républicains radicaux, 
radicaux socialistes et socialistes, 
2 socialistes indépendants et 34 natio-
nalistes ou cléricaux. 

A Lyon, la majorité est radicale et 
socialiste ; à St-Etienne la liste minis-
térielle a été élue ; à Brest, les radi-
caux ont triomphé. 

A Marseille cependant, la liste 
Flaissières a été battue par 600 voix ; 
mais des protestations se sont éle-
vées contre l'élection de la liste 
Chanot. 

Les résultats généraux de la Fran-
ce sont excellents : le parti républi-
cain triomphe. 

Cent mille voix de majorité 
Républicaine 

Le ministère de l'intérieur commu-
nique la statistique suivantes : 

« Voici la récapitulation des voix 
pour les élections municipales de 
Paris : au premier tour de scrutin, 
dans les circonscriptions où le résul-
tat était définitif, les républicains 
avaient obtenu 263,416 voix et les 
nationalistes 188,391. Au deuxième 
tour de scrutin, dans les circons-
criptions où il y avait ballottage, les 
républicains ont obtenu 96,323 voix et 
les nationalistes 63,889. Les candidats 
républicains ont donc réuni à Paris, 
359,739 suflrages contre 252,290 don-
nés aux candidats nationalistes. 

La France et le Vatican 
Une réunion des cardinaux les plus 

importants a été tenue, au Vatican, 
dans une salle de l'appartement 
Borgia, qui sert aujourd'hui de salle 
de réception au cardinal Merry del 
Val. Cette réunion dura fort long-
temps. On s'y est occupé des choses 
de France. 

Le cardinal Rampolla aurait con-
seillé la modération vis-à-vis du gou-
vernement français, 

On assure que la dernière protes-
tation du Vatican contre le voyage de 
M. Loubet est l'œuvre exclusive du 
cardinal Merry del Val et du cardinal 
Oréglia. 

La majorité du Sacré-Collège dé-
sapprouverait la politique actuelle du 
pape. 

Pour les Associations d'anciens 
Elèves 

Le ministre de l'instruction publi-
que a décidé qu'à partir du 1er octobre 
prochain, les Associations d'anciens 
élèves des lycées bénéficieront des. 
remises dites « de principe », au mê-
me titre que les pères de famille qui 
font élever deux ou plusieurs enfants 
dans les lycées nationaux. 

Cette faveur ne leur sera accordée 
que si les élèves sont réellement en-
tretenus par l'Association et complè-
tement à sa charge en qualiié d'ex-
ternes, demi pensionnaires ou de 
pensionnaires. 

Prédication interdite 
Le panégyrique de Jeanne d'Arc 

devait être prononcé dimanche à Pé-
rigueuxà la cathédrale de Saint Front 
par l'abbé Coubé, ancien jésuite. 

Craignant de voir des désordres se 
produire, le * gouvernement a invité 
l'abbé Coubé à ne pas venir se faire 
entendre à la chaire de Saint-Front. 
Aux offices du matin on avait annon-
cé qu'en l'absence de l'ex-jésuite, le pa-
négyrique de Jeanne d'Arc serait pro-
noncé par M. Delamare, évêque de 
Pèrigueux. 

L'administration préfectorale, pré-
voyant que si le prélat donnait suite 
àce projet, de graves tumultes étaient 
à craindre, lui avait conseillé de ne 
pas se rendre à la cathédrale. 

Ce sage avis a été suivi, des scènes 
de désordres cependant ont eu lieu 
dans l'église et aux alentours, où 
plus de cinq mille personnes, mani-
festants et curieux, étaient réunies. 

Monument à Gustave Larroumet 
Un certain nombre d'amis de notre 

compatriote Gustave Larroumet, réu-
nis en un même sentiment d'affec-
tueux regret, ont pensé que la mé-
moire de cet écrivain disert et de ce 
travailleur infatigable, déjà défendue 
par les livres qu'il a laissés, pouvait 
être aussi conservée par le marbre, 
et ils ont songé à lui élever dans un 
jardin parisien un monument simple 
et sans ostentation : son buste sur 
une stèle. 

L'idée conçue, un comité a été for-
mé pour la mettre à exécution sous 
la présidence d'honneur de M. Fal-
lières, président du Sénat ; M. Chau-
mié, ministre de l'instruction publi-
que et des beaux-arts ; M. Lockroy, 
ancien ministre de l'instruction pu-
blique et des beaux-arts, et la prési-
dence effective de M. Georges Ley-
gues. 

Le Comité, pour subvenir aux frais 
du monument élevé en l'honneur de 
celui qui avait consacré une partie de 
sa vie à l'art dramatique, a décidé de 
donner une grande représentation 
théâtrale à laquelle prendront part 
les plus grands artistes de Paris. 
Cette représentation, organisée par 
une sous-commission, aura lieu le 
jeudi 26 mai, dans la salle de l'Opéra-
Comique, gracieusement mise à la 
disposition du Comité par M. Albert 
Carré, avec l'autorisation du ministre 
des beaux-arts. 

Le buste dû au ciseau de M. Paul 
Roussel, statuaire, gendre de Gustave 
Larroumet, sera élevé non loin de la 
Comédie-Française, à côté de celui de 
Francisque Sarcey. 

Petites Nouvelles 

On annonce la mort de M. le doc-
teur Emile Dubois, député radical 
socialiste du 14e arrondissement, à 
Paris. 

M. Dubois était né en 1853. 

- Le ministre de l'instruction publi-
que déposera sur le bureau de la 
Chambre, à la rentrée, un projet de loi 
portant création d'une chaire à la Sor-
bonne pour M. Curie. 

— M. Pelletan, ministre de la ma-
rine, est rentré de son voyage de Tu-
nisie. 

— Le président de la République du 
Pérou, M. Condano est décédé. 

REVUE DE U PRESSE 
• De l'Action : 

Je crois que nous allons à une 
Francs anti-concordataire et anti-re-
ligieuse, qui mettra le surnaturel au 
rang des poisons les plus funestes et 
chassera les charlatans, les sorciers, 
les exploiteurs d'imbécilité humaine. 
Je crois que nous allons à un Paris 
socialiste et anti-militariste, qui en a 
assez de la cocarde, du sabre et de la 
calotte, qui veut des écoles laïques, 
des Maisons du Peuple, du bien-être, 
de la science et de la vérité. 

De l'Humanité : 

« Ce soir, c'est la victoire du Paris 
de la Révolution qui accroît le rayon-
nement de la République. Décisives 
pourront être les conséquences de 
celte journée. La réaction, parodiant 
une parole républicaine, avait l'audace 
de dire : « On ne gouverne pas contre 
Paris. » C'est cette parole maintenant 
qui juge et condamne les réacteurs. 
Dans ce verdict de la capitale, la ma-
jorité républicaine et le gouverne-
ment trouveront une force nouvelle 
pour l'œuvre indivisible de laïcité 
et de progrès social. Certes, ce serait 
rapetisser et rabaisser ce grand mou-
vement que l'enfermer dans une for-
mule ministérielle. 

De la Dépêche : 

Que notre triomphe d'aujourd'hui 
ne nous fasse donc pas oublier les 
devoirs de demain. Le parti républi-
cain doit s'attacher à maintenir le zèle 
de ses militants. Il doit se tenir ferme 
dans cette politique de concorde et de 
féconde union qui, groupant en un 
bloc tout le parti républicain, nous a 
déjà permis de défendre la République 
contre ses éternels adversaires et de 
l'acheminer vers la terre promise de 
l'action et des réformes. 

En marche vers cet idéal qui est l'i-
déal même et le but de la République, 
nous ne triompherons des obstacles 
de la route que par une constante vi-
gilance et une ardeur inlassable. La 
République n'a rien à craindre pour 
elle-même. Mais le triomphe des idées 
vraiment républicaines est au prix de 
notre sagesse et de notre vaillance. 

CHRONIQUE LOCALE 
Nos ateliers étant fermés le jour 

de l'Ascension, le Journal du Lot 
ne paraîtra pas Jeudi. 

A PLUSIEURS ABONNES 
Nous avons reçu ces derniers jours 

quelques réclamations d'abonnés qui 
déclarent ne pas recevoir régulière-
ment le Journal du .Lot. 

Nous pouvons affirmer à ces abon-
nés que notre service d'expéditions 
est sérieusement contrôlé et que nous 
ne sommes pas responsables des per-
tes qui peuvent se faire en cours de 
route. 

Mais par ce temps d'élection et de 
débauche de circulaires, on conçoit 
que le service des postes ait quelque 
peine à suffire à tout. 

Le calme renaissant aujourd'hui, 
nous sommes convaincus que le ser-
vice du Journal à nos abonnés sera 
fait régulièrement. 

. L'entretien des tombes 
Le Conseil d'Etat vient de décider 

que l'administration municipale n'a 
pas le droit de créer au profit du per-
sonnel des fossoyeurs et gardiens des 
cimetières une sorte de monopole en 
vue de l'entretien des tombes. La 
question qui lui était posée était, en 
effet, de savoir si les familles qui 
n'entretiendraient pas elles-mêmes 
les tombes, pouvaient être obligées 
parjin arrêté municipal de s'adres-
ser à ce personnel. Le Conseil d'Etat 
a estimé qu'une pareille mesure por-
terait atteinte aux droits des titulaires 
de concessions et excéderait les pou-
voirs de l'administration. 

Cahors 

ÉLECTIONS MUNICIPALES DES 1" ET 8 MAI 1904 

Nous donnons avec le résultat du scrution du 8, pour les 24 candidats en 
présence hier, le résultat correspondant du scrutin du 1er Mai. Le rapproche-
ment a son intérêt. 

(Les noms des candidats radicaux ou socialistes sont en noir). 
Scrutin du 1er Mai Scrutin du 8 Mai 
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Victoire ! 

Elle est d'autant plus belle que l'ef-
fort d'autre part avait été plus grand. 

Jamais le Nationalisme n'avait fait 
preuve, ici, de plus de discipline, de 
plus d'activité. Affiches pompeuses, 
petits papiers malveillants et sournois, 
réunions privées, par quartiers, tout 
un arsenal d'armes plus ou moins 
loyales a été mis en œuvre. 

En vain 1 

Le délégué officiel de la Patrie 
Française à Cahors reste sur le car-
reau 

Ardent et combatif, M. Séguy di-
sait, au lendemain des dernières élec-
tions municipales : « préparons nous 
pour les luttes futures ». 

Ces luttes sont aujourd'hui closes 
et voilà la carrière interdite au vieil 
athlète découronné. 

M. Séguy n'a même pas la conso-
lation de tomber sous les coups d'un 
adversaire. Il se voit préférer un des 
siens. 

La chute est humiliante: la leçon 
dure 1 

* * 
Cette victoire est due à l'union loya-

le des républicains. 
Le bloc s'est fait à gauche. 
Radicaux et socialistes ont fait corps 

contre la réaction. 
Pour la première fois, le socialisme 

cadurcien a obtenu sa part légitime 
du triomphe final. Les nationalistes 
ont eu beau agiter le spectre de la 
misère et du désordre, les citoyens 
Marmiesse et Dèzes ont été élus et le 
suffrage universel a su discerner quels 
étaient les vrais agitateurs, d'eux ou 
des fauteurs brouillons de patriotisme 
haineux et de discordes tricolores. 

Cette œuvre est notre œuvre ; nous 
le reconnaissons, sans nous en glo-
rifier. Elle aurait pu être l'œuvre d'un 
autre j nous le souhaitions j nous 

l'avions conseillé. Mais de vieilles ha-
bitudes, une certaine insouciance des 
situations nouvelles et des mesures 
nécessaires, ont empêché d'entendre 
les' discrètes rumeurs de l'opinion pu-
blique. 

Ces rumeurs, notre devoir était de 
les faire connaître. 

Nous l'avons fait ; d'abord avec pré-
caution, puis avec netteté et fermeté. 
Nous avons fait sentir les modifica-
tions nécessaires ; elles n'ont pas été 
faites ; le suffrage universel les a réa-
lisées. • -

Nous n'éprouvons de ce succès 
d'autre joie que celle du devoir accom-
pli. Notre clairvoyance fut faite de no-
tre indépendance, tout simplement A 
quiconque n'était pas dominé par une 
influence envahissante et secrète, par 
des raisons d'intérêt ou des mobiles 
de prévoyance ombrageux et puérile, 
la politique à suivre apparaissait nette 
et claire. 

Ce n'sst pas à nous que'le suffrage 
universel a donné satisfaction, c'est à 
l'opinion publique. C'est à elle, c'est 
à ses justes exigences qu'il faut attri-
buer l'honneur et le triomphe républi-
cain. 

Qu'on le consulte donc, désormais. 
Une liste électorale u'est pas l'œu-

vre d'un seul ; elle doit l'être d3 tous. 

LE JOURNAL DU LOT. 

Les Vainqueurs 
Nous saluons avec enthousiasme les 

neuf radicaux, radicaux-socialistes 
ou socialistes qui ont dû comprendre 
hier ce que valent les troupes républi-
caines disciplinées. 

Nous applaudissons tout spéciale-
ment au succès des deux socialistes 
Dèzes et Marmiesse ; ils ont suivi 
notre campagne et ils savent que dès 
la première heure, nous nous som-
mes ici prononcés nettement pour 
leur admission dans la liste du Bloc. 

Nous ne dirons rien des trois élus 
qui ont pu échapper au naufrage de 
la liste Séguy. M. Cayla et M. d'Arma-
gnac, pour des raisons étrangères à 
la politique, sont rentrés, mais aveq 

a- -■■ 



peine, au Conseil municipal. iM. Dulac 
avait ^beaucoup hésité à participera 
l'œuvre de réaction où son nom n'au-
rait pas dù-se rencontrer. Lts sympa-
thies qui l'entourent lui ont cependant 
permis d'arriver ; nous espérons qu'il 
saura se jeter résolument à gauche. 

Nous apercevons dans le nouveau 
Conseil des éléments jeunes et intel-
ligents ; c'est? à l'œuvre que nous 
jugerons tous ces vainqueui s. 

L'élection des socialistes était dési-
rée sinon prévue ; grâce à l'union la 
plus étroite, à une discipline rigou-
reuse et loyale, MM. Dèzes et Mar-
miesse sont entrés à l'hôtel de ville. 

Dans la lutte, tous les républicains 
ont fait cause commune avec eux ; un 
bloc, en effet, ne pouvait être formé 
en dehors d'eux. Plus que tous autres, 
puisque dès la première heure nous 
avons seuls réclamé ce bloc, nous 
nous félicitons de son succès. 

Mais aujourd'hui que les élections 
sont faites, chaque parti reprend sa 
place dans la lutte quotidienne pour 
la réalisation des réformes, pour l'ap-
plication des programmes. 

MM. Dèzes et Marmiesse ne man-
queront pas de poursuivre l'applica-
tion de leurs idées. C'est leur devoir. 

Ils ne sont pas liés aux radicaux 
pas plus que les radicaux sont liés à 
eux : et, pour notre part, nous décla-
rons qu'au Journal du Lot nous con-
serverons "cette indépendance qui fait 
la force de tous ceux qui n'ont d'autré 
but que la réalisation des réformes 
démocratiques. 

Radicaux et socialistes alliés, pour 
le combat, contre les troupes réaction-
naires, au lendemain du combat, ne 
sauraient être prisonniers les uns des 
autres. 

Maintenant le drapeau est sorti 
vainqueur de la bataille ; que chacun 
poursuive donc son œuvre sociale en 
toute indépendance, en toute loyauté, 
selon son programme, selon sa ligne 
de conduite ; que chacun conserve sa 
liberté d'action. 

En résumé, le Journal du Lot, com-
me par le passé, continuera à approu-
ver ou à réprouver tout acte, toute 
œuvre qui paraîtraiei t contraires au 
programme qu'il soutient et qu'il a 
toujours soutenu. 

Cette franche explication nous a 
paru nécessaire. 

Louis BONNET. 

REMERCIEMENTS 

"M. Costes, sénateur, président du 
Cercle radical, a reçu de M. Combes 
la lettre suivante : 

PRÉSIDENCE ' 

DU CONSEIL 

Paris, le 6 mai 1904. 
Monsieur le Sénateur et Cher 

Collègue, 
Vous avez bien voulu me faire par-

venir une adresse de félicitations et 
de dévouement au Gouvernement 
volée par le Cercle Républicain Radi-
cal de Cahors. 

Je vous prie de vouloir bien agréer 
et faire agréer aux signataires de 
cette adresse tous les remerciements 
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L'A nom ci xwuw 
PAR 

Jules de GASTYNE 

PREMIÈRE PARTIE 

— Et ça ne s'arrêtera pas là, dit froi-
dement Le Lourdel... La valeur baissera 
encore... 

— C'est la ruine et la mort, s'écria le 
père de Jeanne d'un ton lugubre... 

Puis, sans penser-seulement à sal 1er 
le banquier, il sortit brusquement du 
cabinet, chancelant, avec des chiffres 
fantastiques- devant les yeux. 

-s- II paraît touché ce pauvre baron, 
dit le secrétaire d'un air goguenard. 

— Touché à mort, il me l'a dit, répli-
qua Le Lourdel avec un gros rire. Je le 
tiens bien, maintenant, ce cher baron. 
11 avait fait des grimaces à mes premiè-
res avances. Demain, il sera le premier 
à m'offrir la main de sa fille, si je le 
veux Je vais entrer dans là noblesse, 
Madeline, ajouta le banquier très joyeux. 
Qui aurait dit ça ? Moi, un fils de labou-
reur ! C'est le rustre qui prend sarevan-

Reprodcction interdite aux journaus n'ayant 
p.» de ira:tt avec l'Agence Havas. 

des membres du Gouvernement qui 
ont été très touchés de cette mani-
festation. 

Agréez, Monsieur le Sénateur et 
Cher collègue, l'assurance de ma 
haute considération. 

Pour le Président du Conseil, Mi-
nistre de l'Intérieur et des Cultes. 

Le Secrétaire Général, 
Ed. COMBES. 

Libre-pen«ée 
Samedi à 8 h. 1/2, à la Mairie, 

réunion delà Libre-Penséede Cahors. 
Le secrétaire : 

Lécn MARMIESSE. 

Convocation des réservistes 
Les réservistes d'infanterie de la 

17* région appelés à prendre part aux 
manœuvres d'automne seront convo-
qués du 22 août au 18 septembre 1904. 

Conseil de Préfecture 
Le conseil de préfecture se réunira 

samedi 14 mai à 2 heures de l'après-
midi pour statuer sur les protestations 
contre les élections du 1er mai. 

M. Méricde Bellefon, contre les élec-
tions de Montdoumerc. 

M. Vidal, contre les élections de St-
Médard de Presque. 

M. Cavanié, contre les élections du 
Boulvé. 

M. Froment, contre les élections du 
Boulvé. 

M. Chanteloube, contre les élections 
de Lamothe-Fénelon. 

MM. Mouilhératet Pechberty contre 
les élections de St-Cirq-Lapopie. 

M.*Delmas, contre les élections de 
Thégra. 

Commune de Lherm : Dépouille-
ment de scrutin. 

Commune de Francoulés : Dépouil-
lement de scrutin. 

Exam n des bourses d'enseignement 

primaire supérieur 
Sur vingt-huit candidats qui se sont 

présentés aux examens des bourses 
d'enseignement primaire supérieur, 
sixont été définitivement reçus. 

Ce sont : MM. Adrien Andrieux, 
Edouard Sahut et George Salgues, de 
l'école primaire supérieure de Lu-
sech; Joseph Brugalières, de l'école 
de Catus; Auguste Salanié, de l'école 
de Marminiac, et Fernand Mirabel,de 
l'école de Cajarc. 

* 
♦ « 

Lundi ont eu lieu les examens -de 
bourses d'enseignement supérieur 
pour les jeunes filles. 

Ont été reçues : 
Mlles Billard, Cambonie, Cavalié, 

Couyba, Fénelon, Rives. 

Mouvement de la population 
Voici le mouvement de la popula-

tion qui s'est effectué dans notre ville 
pendant le mois d'avril dernier: 

Naissances, 17, se décomposant 
comme suit : garçons, 11, dont 2 na-
turels; filles, 6. 

Décès, 21, dont 11 du sexe masculin 
et 10 du sexe féminin; morts-nés 
néant; mariages, 9; divorce, néant. 

Les décès se repartissent de la ma-
nière suivante : 1 de dix-huit ans; 1 
de vingt-deux ans; 1 de trente-quatre 
ans; 2 de quarante à quarante-neuf 
ans; 3 de cinquante à cinquante-neuf 
ans; 3 de soixante à soixante-neuf 
ans; cinq de soixante-dix à soixante-
dix-neuf ans; 3 de quatre-vingts à 
quatre-vingt-neuf ans; 2 de quatre-
vingt-dix à cent ans 

La pièce de nickel 
L'usage de la pièce de 25 centimes 

en nickel ne se propageant que len-
tement dans le public, l'administra-
tion des finances a voulu activer la 
circulation de cette nouvelle monnaie. 
A cet effet, le directeur du mouve-
ment général des fonds a adressé 

che. C'est la chaumière qui grimpe sur 
le château. Drôle d'époque, hein, Made-
line ! Le monde semble pris d'une danse 
de Saint-Guy. Il n'y a plus partout que 
des soubresauts, des culbutes. 

— Il me semble, dit le secrétaire, que 
vous payez assez cher l'honneur de de-
venir le gendre de M. le baron de Grand-
villiers. 

— Comment cela ! demanda le ban-
quier î 

— Si vous acquittez la note ? 
Et Madeline indiqua du regard le pa-

pier long qui avait fait un si grand effet 
sur M. de Grandvilliers. 

Le Lourdel eu un ricanement sonore 
qui remplit toute la pièce. 

— Imbécile I dit-il... Ah ! tu peux te 
flatter d'avoir manqué ta vocation, mon 
pauvre Madeline, ajouta-t-il en riant 
plus fort devant le regard plein de sur-
prise de son secrétaire... Tu étais né 
pour occuper un beau grade dans le ré-
giment des jobards... 

En effet, je n'aurais pas songé à cela, 
murmura modestement l'Emincé .. c'est 
trop fort ! 

Les éclats de rire du banquier étaient 
devenus tellement violents qu'ils se-
couaient son fauteuil et que cette trépi-
dation gagnait le parquet, Madeline 
était émerveillé... Il contemplait son 
patron d'un rire béat... Il admirait... 

Pendant les jours qui suivirent, com-
me l'avait pronostiqué Le Lourdel, « La 

aux trésoriers-payeurs généraux la 
circulaire suivante : 
Le directeur du mouvements général 

des fonds à Messieurs les Trésoriers 
généraux. 
Malgré les envois de pièces de 25 cen-

times adressées à différentes reprises 
dans les départements par la Caisse cen-
trale, ces pièces circulent en très petit 
nombre, ainsi que le constatent les rap-
ports sur la circulation monétaire et fi-
duciaire établis pour l'année 1903, en 
conformité des dispositions de la circu-
laire de ma direction en date du 20 dé-
cembre 1882. 

Il importe de vulgariser l'emploi de la 
monnaie de nickel, et, dans ce but, je 
vous prie de vous conformer à l'avenir 
aux instructions suivantes, qui con-
cernent également les receveurs parti-
culiers et les percepteurs de votre dé-
partement. 

Vous aurez soin de faire usage dans 
vos paiements de pièces de 25 centimes, 
concurremment avec la monnaie de 
bronze, et même de préférence à cette 
dernière, qui drevra, en règle générale, 
n'être utilisée, dans les appoints, que 
comme complément de la pièce de nic-
kel. 

Voua devrez considérer l'emploi de la 
nouvelle monnaie comme un moyen de 
ménager, dans une certaine mesure, les 
monnaies divisionnaires, et, par suite, 
ne pas hésiter à payer exclusivement 
avec des pièces de 25 centimes les som-
mes de 1 fr. 75 ce»times et 50 centimes. 

Je vous recommanda, en conséquence 
de veiller à ce que votre caisse et celle 
de vos subordonnés soient toujours suf-
fisamment approvisionnées de monnaies 
de nickel, pour que les instructions qui 
précèdent puissent recevoir une stricte 
application. A cet effet, vous devrez 
m'adresser, aussi fréquemment quevvous 
le jugerez utile., des demandes de mon-
naies dont il s'agit, et je vous ferai ex-
pédier par la Caisse centrale les quanti-
tés de pièces de 25 centimes qui vous 
seront nécessaires, pour que votre tré-
sorerie et les comptables sous vos orJres 
ne soient jamais dépourvus de nickel. 

H. GUERNANT. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira le 

dimanche 15 mai courant à 2 heures 
de l'après-midi. 

Ordre du jour : 
Installation du Conseil municipal. 
Elections du maire et des adjoints. 

Tribunal civil de Cahors 
On se souvient de l'affaire intentée 

par M. de Montmaur au maire de St-
Laurent, au sujet de la révision des 
listes électorales. 

Cette affaire qui a été plaidée au-
jourd'hui, aura son dénouement à 
huitaine, le jugement devant être 
rendu à cette date. 

M ta » i «j 8» © du ïmi de ï i «• sa «• 

PROGRAMME DES 12 ET 15 MM 1904 
Ronde des Midinettes J. Apté. 
AnnetteetLubin (Gavotte) Durran'd. 
François les Bas-Bleus Bernicat. 
Valse Poudrée Popy. 
Souvenir du Bal (Mazurka) 0 Métra. 

Allées Fénelon, de 5 h. 1/2 à 6 h. 1/2 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHOES 

Du 50 avril au 7 mai 1904 
Naissances 

Milhas Odette, place Rousseau.- -
Pradal Antoinette-Ambroisine-Aline, 

à Saint-Henri. 
Léonline, Maria (naturelle), à la Ma-

ternité. 
Publication de Mariage 

Rival François-Camille, restaurateur, 
et Bergou Marie-Anne, cuisinière. 

Mariage 
Périès, Edouard, chapelier, et Bach, 

Augustine, ouvrière d'imprimerie. 

Décès 
Hugon Jean, caporal au 7« de ligne-, 

i;2 ans, à l'Hospice. 
Montgrelet, Bernard, instituteur en 

retraite, 75 ans, à l'Hospice. 
Pizet, Pétronille, s. p., Vve Ferby, 70 

ans, à l'Hospice. 

Fusion » eut encore quelques sursauts 
qui témoignaient sa vitalité, puis elle 
s'affaissa tout à fait, et le beurre cessa 
de chanter. C'était la fin. Le poisson 
était frit. Il n'y avait plus qu'à s'en par-
tager les morceaux. C'est ce que firent 
les gros banquiers, qui prirent la chair 
pour eux et les arêtes pour le public. 
Chacun put alors compter ses pertes. La 
Bourse ressemblait à un champ de ba-
taille. Des régiments de titres entiers 
couvraient le sol, les uns en uniforme 
bleu comme les hussards, les autres 
teintés de vert à la façon des anciens 
lanciers. Il y avait de la grosse cavale-
rie, de la cavalerie légère, de l'infante-
rie et même de la garde, couchés pêle-
mêle, inanimés. 

Pendant cette huitaine sinistre, le 
baron de Grandvilliers eut une existen-
ce terrible. Cette somme de sept cent 
mille francs engloutie, restait fixée de-
vant ses yeux comme une obsession, et 
pourtant ce n'était plus sept cent mille 
francs qu'il devait perdre maintenant. 
C'était un million au moins, peut-être 
plus d'un million. 

Il n'en savait rien. Il se sentait inca-
pable de calculer. Sa têto était vide. Un 
million ! Mais toute sa fortune, tous ses 
titres de rente hypothéqués, vendus, 
réalisés, ne produiraient pas cette somme 
fantastique pour lui ! Il resterait insol-
vable ? Les terreurs qui avaient empoi-
sonné les dernières années de son père 

RÉSULTATS DÉFINITIFS 
des Chefs-lieux de Cantons 

Le majorité est acquise aux répu-
blicains ministériels dans les cantons 
ci-après : 

1° Cahors, Figeac, Gourdon, Castel-
nau, Catus, Cazals, Lalbenque, Lau-
zès, Montcuq, Puy-l'Evêque, St-Gôry, 
Latronquière, St-Céré, Payrac, St-
Germain, Salviac, Souillac. 

Soit 17 cantons. 
1° Cantons où la majorité est 

acquise aux antiministériels : 
Limogne, Cajarc, Lacapelle-Marival, 

Livernon, Gramat, Labastide-Murat, 
Martel, Vayrac. 

Soit 8 cantons. 
3" Chef-lieu de canton à majorité 

douteuse : 
Luzech. 
Bretenoux, pas de résultat. 
Le nombre des chef-lieux de can-

ton gagnés à la politique ministérielle 
est de 2 : Catus et Payrac. 

Arrondissement de Cahors 

Larroque-des-Arcs. — Scrutin de 
ballottage du 8 mai. — Bonhomme, 
radical, 06 voix (élu), Rigal, clérical-
réactionnaire, 59 voix. 

Le conseil municipal de Larroque-des-
Arcs se composera donc de 6 radicaux 
nouvellement élus et de 4 réactionnaires 
faisant partie de l'ancienne municipalité. 

* * * 
Grâce à une discipline admirable, les 

républicains de Larroque-dej-Arcs ont 
obtenu la majorité dans le conseil muni-
cipal. 

Le maire a été battu sur toute la ligne, 
la municipalité est radicale. 

Il y avait 20 ans que les républicains 
n'avaient pas connu le succès dans notre 
commune, aujourd'hui c'est fait, le scru-
tin du 1er mai leur a donné la majorité, 
et dimanche le candidat radical M. Bon-
homme, a été élu. . 

La majorité passe de droite à gauche. 
C'est un succès éclatant pour la Répu-
blique. 

Mercuès. — Une élection à l'amé-
ricaine. — Notre profession de foi et 
nos affiches ont eu le don d'exaspérer et 
de porter au comble de la fureur les ad-
versaires politiques de* notre commune. 

Dans un pamphlet qu'ils ont essayé 
de rendre spirituel et ironique et qui 
n'est qu'une prose fade, insipide, en-
fiellée avec un relent de jésuitisme, ils 
nous disent que nos affiches avaient la 
couleur de notre boutonnière. En effet, 
il y avait de la ressemblance, mais qu'ils 
sachent bien que la couleur de notre 
boutonnière est le symbole de l'hon-
neur, :et que ce sentiment n'est pas un 
monopole qu'eux détiennent. 

Défigurant à dessein nos paroles, ils 
font croire aux électeurs que nous les 
avons outragés et insultés. Nous som-
mes trop respectueux de la dignité hu-
maine pour descendre à de tels procé-
dées de polémique, mais ils savent que 
leur pouvoir est encore grand sur les il-
lettrés et les ignorants ; c'est un moyen 
comme un autre pour les exciter contre 
nous et accaparer leur vote. Qu'ils prou-
vent ce qu'ils avancent eux, les rhé-
teurs et les savants, nos écrits sont en-
core là pour attester leur mauvaise foi. 
Mais qu'ils apprennent qu'une critique 
discrète et courtoise, visant les surtout 
hommes investis de fonctions publiques, 
nous appartient et que cè n'est pas le 
parti du goupillon et de l'éteignoir qui 
nous fermera la bouche. 

Par une allusion grotesque, ils insi-
nuent que nous sommes allés prendre 
nos inspirations au dehors de notre 
conscience, qu'ils se rassurent, leurs 
agissements étaient plus que suffisants 
pour nous édifier et nous inspirer les ac-
cents de vérité que nous avons mis sous 
les yeux des électeurs. 

et dont il avait été témoin, s'abattaient 
sur lui à son tour ; mais il lui semblait 
qu'elles étaient doublées, triplées, qua-
druplées. Comment cela s'était-il fait ? 
Comment avait-il pu jouer tout ce qu'il 
avait ? 

C'était donc cela, la spéculation. Il 
crojait risquer une cinquantaine de 
mille francs, mais il avait été pris dans 
un engrenage et tout y était passé. Il ne 
lui restait plus rien. 

Ces quelques lettres sinistres faisaient 
un grand trou dans son cerveau. II avait 
exposé la fortune de sa fille, et il l'avait 
perdue. Qu'allait devenir Mlle de Grand-
villiers sans dot, sans pain même ? Qui 
voudrait l'épouser ? Achille était ruiné 
de son côté. 11 ne pouvait prendre une 
femme sans fortune. Du reste, il l'avait 
refusée presque brutalement à son ami, 
parce qu'il se sentait riche et que Mont-
brison n'avait plus rien. 

Il était maintenant au niveau de Mont-
brison, obligé de mettre son nom à 
l'encan et de l'offrir à une société pour 
vivre. 

Et encore en voudrait-on de son nom î 
Avait-il même une valeur? Il n'était pas 
connu, illustre comme celui de Montbri-
son. Il avait roulé déjà dans les affai-
res... On l'avait vu, quand il était porté 
par son père, enveloppé dans ces nuages 
sinistres qui précèdent les cataclysmes. 
Que valait le nom de Grandvilliers pour 
un conseil d'administration ? A l'encan le 

Ils traitent de transfuges et de déser-
teurs (eux sont toujours dignes et ne 
disent que des aménités) deux honora-
bles citoyens qui se sont séparés de 
leurs collègues quand ils ont vu le guê-
pier où on les entraînait. Ils étaient trop 
honnêtes pour rester avec eux. 

Nous gardons pour la fin « les procé-
dés inavouables » dont nous nous se-
rions servis. C'est à pouffer de rire, 
oyez ceci : 

C'est nous qui sommes allés trouver 
un électeur en lui disant : « Tu me dois 
200 francs, si tu ne votes pas notre lis-
te, je t'apporterai le billet et tu me paie-
ras tout de suite ». 

C'est nous qui avons suivi les maisons 
en répandant l'or d'une main et la me-
nace de l'autre. 

C'est nous qui avons essayé d'intimi-
der un fonctionnaire en lui reprochant 
d'avoir fait une propagande effrénée, ce 
qui était absolument faux. 

C'est encore nous qui avons fabriqué 
à la main les listes des malheureux 
achetés, en interposant les noms, de ma-
nière à les reconnaître. 

C'est toujours nous qui étions èn 
nombre, dépouillant le scrutin, pour 
voir si les bulletins « des amis » sor-
taient de l'urne et si certains électeurs 
avaient tenu parole en votant comme il 
leur avait été indiqué. 

C'est nous aussi qui par les menaces, 
l'intimidation, les mensonges, les calom-
nies, les marchandages et la corruption 
sous toutes ses formes, avons agi sur 
l'électeur ! Affirmer de telles choses, est 
de la part de nos adversaires le comble 
de l'audace. Car, chacun sait que les 
procédés délictueux ne sont pas en 
honneur chez nous. 

Non, car les succès obtenus par de 
tels moyens sont toujours éphémères. 
On peut les comparer à ces cryptoga-
mes vénéneux qui poussent dans les en-
droits retirés. Bien mal acquis ne pro-
fite jamais. C'est sur ce proverbe que 
nous finissons notre campagne électo-
rale en souhaitant à nos adversaires 
bonne santé et longue vie. 

Salvézou. — Rectification. — Dans 
notre dernier numéro, nous avons pu-
blié une correspondance dans laquelle 
on disait que M. de Valon, avocat à Ca-
hors, aurait été candidat aux élections 
municipales de cette commune, contre 
la liste républicaine. 

M. de Valon nous adresse à ce sujet la 
lettre suivante : 

Cahors, 8 mai 1904, 
Mon cher directeur. 

Permettez-moi de répondre un mot à 
votre correspondant de Salvezou : 

Je n'ai jamais été candidat aux élec-
tions municipales de Salvezou. 

Averti par une dépêche de M. Courtil 
qu'une manœuvre se tramait, je lui 
adressai le télégramme suivant : 

« Suis étranger élections Salvezou, 
» Catus et autres, lieux, ne patronne 
» personne, publiez si utile. » 

Cette dépêche fut publiée le 1er mai à 
Salvezou. 

Je suis assuré, mon cher directeur, 
que c'est à votre insu que cet article 
inexact et désobligeant a pu passer au 
Journal du Lot. Croyez à me3 senti-
ments bien dévoués. 

H. de VALON, 
Avocat. 

D'un autre côté, le correspondant de 
la Dépêche de Catus publie les lignes 
suivantes : 

ELECTIONS MUNICIPALES. — Un 
journal local, rapportant que M.Henri 
de Valon, avocat à Cahors, était candi-
dat aux élections municipales dans la 
section de Salvezou, nous devons à la 
vérité de déblarer que c'est à son insu, 
ainsi qu'il nous l'a télégraphié d'ailleurs, 
que son nom a figuré sur une liste 
distribuée à la dernière heure, ce qui 
constituait une manœuvre assez habile, 
mais peu loyale. 

Nous ajoutons que si M. de Valon avait 
manifesté lui même aux électeurs de 
Salvezou son désir d'être leur représen-
tant, il n'ost pas douteux qu'il eût été 
élu. — M. C. 

Nous donnons acte, à M. de Valon de 

nom de Grandvilliers. 
Personne ne disait rien, personne ne 

soufflait mot. Personne n'en voulait. Qui 
prendrait sur soi, un homme assez sot, 
assez stupide, assez malhonnête, — il 
pouvait dire le mot, pour avoir joué et 
perdu toute sa fortune et celle de son 
enfant ? 

Le malheureux se sentait devenir fou. 
Ses cheveux avaient blanchi. Il avait 
des tressaillements qui agitaient tous ses 
membres c^mme une fièvre. Il se faisait 
les idées les plus bizarres. Il était terri-
fié, anéanti. Il n'osait pas sortir ; il ne 
voulait voir personne. La présence de 
sa fille le jetait dans des frayeurs enfanti-
nes. Jeanne, s'était à plusieurs reprises 
inquiétée de son état. Il avait toujours 
répondu d'une façon évasive, évitant ses 
regards et la fuyant. Ce n'était plus un 
homme, c'était une sorte de fantôme 
d'homme, sans volonté, sans énergie, 
suns force. 

Il ressemblait à ces bonshommes en 
baudruches qu'un accident a dégonflés. 
Il n'y avait plus rien. Il ne se sentait 
plus ; cette ruine l'avait frappé en plein 
cœur. Pauvre ! Mourir pauvre ! Le baron 
de Grandvilliers ! Lui qui aimait tant 
l'argent, qui était si fler d'en posséder, 
qui comptait pour si peu de chose ceux 
qui n'avaient rien ! Le voilà ruiné à son 
tour ! Il allait voir se disperser tout ce 
qu'il possédait. Cela irait à ses envieux, 
à ses voisins; comme ils allaient le nar* 

ces rectifications que nous sommes heu 
reux de publier. 

Il ne reste donc rien de l'information 
première parue dans le numérode samedi. 

Cazal&\ — Perception. — Notre per-
cepteur, M. Brun, appelé en avancement 
à la résidance de Lédignan (Gard), nous 
quitte ces jours-ci pour aller rejoindre 
son nouveau poste. Nous ne voulons pas 
laisser partir ce républicain d'avant-
garde, ce fonctionnaire qui a su pendant 
six ans entretenir des relations -cordia-
les avec la plupart des contribuables, 
sans lui dire que nos meilleurs vœux 
l'accompagnent dans ses nouvelles fonc-
tions. 

Ponts et chaussées. — Le poste de 
conducteur des Ponts et Chaussées étant 
supprimé, nous apprenons que M. Val-
let est nommé agent-voyer à Cazals. 

Nous sommes heureux de lui souhai-
ter la bienvenue. 

St-Caprais. — Election. — La liste 
Florenty est sortie victorieuse de la lut-
te : au 2' tour, les radicaux ont été élus. 
La liste de M. Florenty maire, comprend 
9 radicaux ; un seul réactionnaire clé-
rical a été élu. 

Restera-t-il dans ce conseil où il sera 
complètement isolé? On ne le croit pas. 

Le parti républicain de St-Caprais est 
victorieux. 

Frayssinet-le-Gélat. — Les 2 candi-
dats de la liste du maire élus. 

Lalbenque. —4 ballottages. Elus : 1 
radical socialiste, 1 radical, 2 progres-
sistes. L'ensemble du conseil comprend ; 
1 radical socialiste, 9 radicaux, 6 pro-
gressistes. Conseil ministériel. 

Cabrerets. — Candidats radicaux élus. 

Blars. - Election. — Les élections 
de Blars ne changent pas beaucoup no-
tre municipalité. Ella était réactionnaire 
et cléricale et elle sera réactionnaire et 
en bonne parti cléricale. Cependant il y 
a ceci à noter : les électeurs ont mis en 
échec deux honnêtes gens très capables 
et très instruits, pour prendrejdeux can-
didat peu compétents dans les affaires 
de la commune. 

Voici la nuance de notre Conseil : huit 
réactionnaires et deuxrépublicains, dans 
les huit réactionnaires il y a notamment 
deux cléricaux fougueux. 

Sauliac. — Elections. — Voici le 
résultat du scrutin de ballottage. 

Liste républicaine-radicale. Elus 3 : 
Arjac, Anselme ; Magné, Jacques ; 
Ruines. 

Liste nationaliste 2.J 
Malgré la vive campagne menée contre 

les républicains, ceux-ci conservent 
leurs 4 sièges. 

Lentillac-Lauzès. — Elections. — 
Nous sommes heureux d'annoncer à nos 
amis que les élections municipales ont 
été à Lentillac Lauzès républicaines. 
Nous sommes heureux surtout de l'élec-
tion de M. Espéret, Adrien. 

Quelques brouillons politiques chan-
geant d'opinion, chaque quartier de 
lune, et quelques vieilles barbes mordent 
la poussière. 

Un groupe d'électeurs. 

St-Cernin. — La situation. — Nous 
recevons une communication relative à 
la situation des partis dans la commune. 

Notre correspondant nous permettra 
de ne pas l'insérer. 

Après la bataille, il faut savoir être 
généreux envers les vaincus. 

Evidemment la leçon est dure. Elle* 
sera profitable et nous espérons que le 
parti républicain n'aura pas à souffrir 
de ces luttes toutes locales. 

C'est précisément pour permettre l'a-
paisement désiré, que nous tenons a 
faire le silence autour de ces divisions 
regrettables. 

* 

guer, eux qu'il avait méprisés jadis, 
qu'il avait dédaignés du haut des sacs 
d'écus sur lesquels il se dressait I Comme 
Montbrison prourrait se gausser de lui ! 
car c'était risible pour les autres ce qui 
lui arrivait là. Il n'était pas à plaindre. 
Sa chute ne méritait aucune excuse. 
Pourquoi avait-il joué ? Pour entasser, 
entasser toujours, et au lieu d'entasser... 

Toutes ces pensées confuses, heurtées, 
se pressaient dans son cerveau malade. 
Il avait des moments d'hallucination où 
il ne pouvait entendre un bruit dans la 
rue sans pâlir, sans sentir ses cheveux 
se dresser sur son front avec une froi-
deur glacée à la racine. Il croyait qu'on 
venait l'insulter, se moquer de lui, lfl 

traîner dehors pour le montrer à tous, 
l'arracher de cet appartement où il était, 
de cette maison qu'il croyait être à lub 
et lui dire : 

« Ceci n'est plus à toi ! Ta l'as joué ! 
Sors d'ici ! Emmène ta fille ! » Et dans 
une vision terrible, il se voyait sans do-
micile, s'en allant avec sa fille, avec 
Mlle de Grandvilliers, à travers les rues. 
On leur avait fait enlever tous les bi-
joux, tout ce qui avait du prix dans leur 

garde-robe. Il ne leur restait que des 
vêtements à demi usés qu'ils portaient 
sur eux et qu'on leur avait laissés Par 

charité. Il faisait froid, il pleuvait. 

{A suivra) 



La listé Delluc a obtenu une moyenne 
de 105. 

Celle de M. Durand, ancien maire, une 
moyenne de 60 voix. 

Limogne. — Foire. — Vu le mau-
vais temps de toute la journée de sa-
medi, fa foire n'a pas été importante, à 
cause aussi de sa coïncidence avec celle 
de Lugagnac. Il s'est traité peu d'affaires 
sur lus bestiaux. 

Blé, 15 à 15 fr. 50 l'hecto., légère 
baisse. 

Avoine, 6 50 à 7 fr. l'hecto. 
Pommes de terre, 2 fr. le sac. 
Volaille, 0 fr. 75 le 1/2 kilo. 
Œufs, 0 fr. 45 la douzaine. 

Ca3t.ilfra,ne. — M. Broael, Antoine, 
ancien maire, radical, élu. 

Caillac. — 2 ballottages. 2 républi-
cain» élus. 

Douelle. — Scrutin de ballotage^ — 
Malgré une campagne des plus acharnées 
menée par la réaction, la moitié de la 
liste radicale a été élue à une forte 
majorité Cinq candidats de la liste du 
maire sont élus, plus deux républicains 
indépendants. 

Ce n'est pas l'anéantissement complet 
annoncé par nos adversaires. 

C'est avec beaucoup de peine que cinq 
cléricaux ont été élus à la faible majo-
rité de cinq et trois voix, le dernier élu 
de leur liste ne doit son élection qu'à 
son âge, car il est arrivé avec un nom-
bre de voix, égal au sixième candidat 
de la liste radicale. 

A aucune époque la réaction ne mena 
une campagne aussi acharnée. 

Tous les moyens furent bons, les clé-
ricaux bouleversèrent tout : il y eut 
jusqu'à l'homme de sacristie qui dans son 
ardeur pour la défense des congrégations 
et des droits sacrés de l'Eglise — nulle-
ment menacée d'ailleurs — accusa le 
le gouvernement de défense républi-
caine et le* partis avancés de faire preu-
ve de la plùs grande intolérance, de 
conduire le pays à la ruine, de ne vou-
loir ni Dieu ni religion et de persécuter 
à outrance ceux qui osaient afficher des 
idées religieuses et des opinions con-
traires. 

Ce sermon politique eût lieu à la pre-
mière messe, il aurait pu avoir une 
certaine influence sur une commune où 
comme Douelle les deux partis ont à peu 
près une égale influence mais les vrais 
républicains, avides de réformes et de 
progrès firent fi de ces paroles déplacées 
dans la bouche d'un fonctionnaire salarié 
par l'Etat et accordèrent leurs suffrages 
à la liste radicale. 

Il y eut cependant un plus grand nom-
bre d'abstentions qu'au premier tour de 
scrutin et cela chez nos amis : sont-ce 
les parolesentiammées du prêtre qui nous 
ont valu ce lésullat? Peut-être. Dans 
tous les ca^, ce monsieur ne devrait pas 
oublier qu'il est payé parla République. 

Un groupe de Républicains. 

Cournou. — On prie d'insérer : 
Monsieur le Directeur, 

Merci d'avoir bien voulu insérer ma 
lettre dans votre estimable journal, nu-
méro de dimanche. 

Je vous serais reconnaissant de réta-
blir cependant une phrase. 

Au lieu de « qu'aucun scrupule n'ar-
rête», lire: «qu'aucune manœuvre élec-
torale n'arrête ». 

Cette rectification a simplement pour 
but de préciser ma pensée. 

Agréez, etc. 
ALAZARD Jean, 

propriétaire à Luzech. 

Sauzet. 
cains élus. 

5 ballottages, 5 rép^bli-

Puy-L'Evêque. — 6 ballottages. 
Elus. 1 radical, 5 républicains. L'ensem-
ble du conseil comprend : 5 radicaux, 9 
républicains de gauche, 2 réactionnai-
naires. 

. Duravel. — Résultats du scrutin de 
ballottage : 

Inscrits : 307. - Votants : 248. 
Ont obtenu : 
Tourseiller Paul, 143 suffrages, élu. 
Capoulun Jean, 109 suffrages, élu. 
Le Conseil se trouve ainsi composée : 
Cassaignes, Achille, conseiller sortant. 
Serres, Léon-Paul, nouveau. 
Itier, Martin, maire sortant. 
Calassou, Pierre, adjoint sortant. 
Filhol, Louis, conseiller sortant. 
Lassaque, François, id. 
Bousquet, Elie, • id. 
Valadié, Firmin, id. 
Souilhac, Jean, id. 
Rougié, Valentin, id. 
Tourseiller, Paul, nouveau. 
Capoulun, Jean, conseiller sortant. 

Mauroux. — Ballottage. 
4 ministériels élus. 
Composition du Conseil : 8 ministé-

riels. La mairie passe de droite à 
gauche. 

Touzac. — Scrutin de ballottage. 
Calvet, radical, élu. 
Composition du Conseil : liste Arnal, 

maire, 6 radicaux et 4 union républi-
caine ne faisant pas partie de la liste. 

Sérignac. — Elections. 
Composition du Conseil : 9 républi-

cains et un antirépublicain. 

Vire. — Elections. 
10 républicains élus. 
Quelques-uns sont mécontents des 

autres. C'est souvent ainsi aux élections 
quand on brigue la place de maire et 
d'adjoint. 

Vers. — Scrutin de ballottage. — 
Le scrutin de ballotage a donné las ré-
sultats suivants : 2 républicains, 2 réac-
tionnaires. 

Le conseil sera divisé en 2 camps bien 
nets et égaux', ils comprendront chacun 
0 membres. 

La situation ne sera peut-être pas 
très commode mais on espère que tout 
finira par s'arranger. 

Dans tous le^ cas, les réactionnaires 
qui ont mené contre les radicaux une 
campagne acharnée n'ont pas réussi en-
tièrement dans leur œuvre de division. 

St-Cirq-Lapopie. — Scrutin de 
ballottage du 8 mai. — Mouleyrat, Al-
fred, républicain-radical, élu à 7 voix de 
majorité. Mairie gagnée. 

Les opérations du 1er mai sont défé-
rées au conseil de Préfecture pour le 14 
mai. 

Tour-de-Faure. — Résultat des 
élections du /" mai. 

LISTE DU MAIRE 

Votants, 143. Bulletin nul, 1. 
frages exprimés, 142. Majorité 
lue, 72. 

Suf-
abso-

Garrigue, maire 128 
Bénech, Elophe 125 
Dois, Joseph 124 
Rulhes, Léon 122 
Moles, Victor 122 
Conquet, Edouard 120 
Décremps, Jean-Baptiste 120 
Conquet, Jean 117 
Garrigues, Louis-Hilaire; 116 
Conquet, Pierre 114 
Lagarrigue, Pierre 110 
Bonnet, Alain 102 
Parra, Biaise 27 
Redon, Avocat 27 

mmBuessesem': SB m. 

Arrondissement de Figeac 
■ 'r . 

Figeac. — Tribunal correctionnel! 
— Audience du 7 mai. — • François 
Gimenez, garçon de café, sujet espagnol, 
ayant subi plusieurs condamnations, est 
condamné à deux ans de prison pour vol 
à la tire. 

— Hugue Pacaly, 47 ans, verrier, de 
Lyon, dix jours de prison pour mendicité 
et filouterie d'aliments. 

— Pauline Aurrière, épouse Robert, 
de Ceint-d'Eau, trois mois de prison 
(par défaut', pour vol. 

— Le tribunal confirme ensuite le 
mandat de dépôt contre le nommé Arthur 
Alazard, 31 ans, de Gramat, raccommo-
deur de parapluies, ayant subi plusieurs 
condamnations, poursuivi pour filoute-
rie d'aliments et outrage à la gendar-
merie. 

Combattants de 1870-71. — Nous 
rappelons que la réuoion annuelle de 
cette Société a été fixée au dimanche 15 
mai. Après l'assemblée générale qui 
aura lieu dans une des salles de la mai-
rie, à neuf heures et demie, et dans la-* 
quelle la commission rendra compte de 
sa gestion pour l'année écoulée, les m :m-
bres de cette Société se rendront sur la 
place de la Raison, d'où partira le défilé, 
drapeau en tête, pour se rendre au ban-
quet servi par M. Destip, restaurateur. 

Figeac. — Société industrielle du 
Lot. — Un concours de bestiaux aura 
lieu le 15 septembre 1904, à Figeac, pour 
les espèces bovine, ovine, porcine. 

Un concours de vignobles pour l'arron-
dissement de Figeac aura également 
lieu. 

Trente primes environ seront distri-
buées aux concurrents. 

St-Céré. — Notaire. — M. Poujade 
est nommé notaire à St-Céré en rempla-
cement de M. Bruel. 

Mayrinhac. — Notaire. — M. Blanc 
est nommé notaire à Mayrinhac en rem-
placement de M. Poujade. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon. — Etat civil du mois 
d'avril 1904. — Naissances : Salvat 
Philomène, à Lalbenque ; Albressac 
Albert, à Lavaysse ; Marsis Théophile, 
aux Vitarelles-Basses ; Fleuret Abel-
Ferdinand-Hubert, au Foirn.il ; Laval 
Pierre, à Bel-Air ; Fauchié Fernande, à 
Lagrave. 

Mariages : Iragne Jean, cordonier, 29 
ans, de Gourdon, et Souleillou Ida, sans 
profession, 19 ans, de Gourdon ; Cons-
tant François, cultivateur, 42ans, d'An-
glars-Nozac, et Grègory Marie, sans 
profession, 38 ans, de Gourdon ; Boul-
doire Jean, cultivateur, 80 ans, des Vita-
relles-Basses, et Auziô Anna, sans pro-
fession, 19 ans, du Moulin de Carroul ; 
Constans Pierre, cultivateur, 33 ans, de 
Pradines, canton de Cahors, et Lavays-
se Marie, sans profession, 17 ans, de La-
borie-Basse. 

Décès : Meri Agapit, sans profession, 
72 ans, au Mas-Batut ; Roubert Marie, 
sans profession, 74 ans, épouse Cavalié, 
quartier Bellevue ; Leyjeunie Jean, sans 
profession, 72 ans (Hospice). Veyssières 
Jeanne, sans profession, 74ans (Hospice). 

Elections. — La liste Linol, élue au 
premier tour de scrutin à une majorité 
imposante (on pourrait dire presque à 
l'unanimité des votants), a été convoquée 
dimanche dernier 8 mai pour l'installa-
tion du nouveau conseil municipal. Une 
fois^l'installation faite M. le maire cède 
la présidence à M. Cabanès doyen d'âge, 
qui fait procéer immédiatement à la no-
mination du maire, 

. _ M. Linol ancien maire est réélu à l'u-
nanimité des conseillers municipaux, 

.aussi cette marque de confiance et de 
sympathie lui fut tellement sensible que 
dans une improvisation bien sentie il re-
mercia tous ses anciens et nouveaux 
collaborateurs et les pria d'être auprès 
de lui des collaborateurs dévoués au 
point de vue municipal pour bien gérer 
les affaires communales, mai) aussi au 
point de vue politique pour défendre 
vaillamment les idées franchement répu-
blicaines et démocratiques. 

On procède ensuite à la nomination 
des deuxjadjoints. A l'unanimité M. Caba-
nès est réélu 1er adjoint et M. Dauiiac 
2e adjoiut, tous les deux remercient 
le* conseillers munipaux de leur mar-» 
que de confiance et de l'union qui se 
trouve au sein du colseil. 

On nomme ensuite deux délégués pour 
le bureau de bienfaisance et deux délé-
gués pour l'hospice. 

Un nombreux public avait tenu à as-
sister à. cette séance et c'est sous une 
impression bien grande qu'ils se sont re-
tirés, emportant le souvenir des paroles 
de M. le maire, qui les avaient profon-
dément touchés. 

Le ventre de Gourdon. — Voici le 
relevé des animaux de boucherie qui 
ont été abattus à l'abattoir public de 
Gourdon, pendant le mois d'avril écoulé: 

Bœufs, 13 ; Veaux, 33 ; Moutons, 76 ; 
Porcs, 6. 

Gramat. — Concours de pouliches 
à Gramat. — Un concours de pouliches 
de deux et trois ans de demi-sang, aura 
lieu en 1904 à Gramat, le lundi 16 mai, à 
neuf heures et demie du matin. 

Il sera attribué dix-huit primes pour 
les pouliches de deux ans : 

Une prime de 230 fr. ; une prime de 
185 fr. ; une prime de 140 fr. ; deux pri-
mes de 120 fr. ; cinq primes de 70 fr. ; 
huit primes de 50 fr. 

Dix primes pour les pouliches de trois 
ans : . 

Une prime de 200 fr. ; une prime de 
150 fr. ; une prime de 100 fr. ; trois pri-
mes de 90 fr. ; quatre primes de 65 fr. 

Au total : 4.070 fr. (1.870 fournis par 
l'Etat et 2.200 fr. par le département. 

La circonscription du concours est dé-
limitée comme il suit, et toutes les pou-
liches appartenant à cette circonscrip-
tion, c'est-à-dire n'ayant pas quitté la 
circonscription depuis trois mois au 
moins avant le concours, pourront con-
courir. Seront admis : 

T. L'arrondissement de Gourdon, 
moins les cantons da Salviac et de Saint-
Germain ; 

2. Les cantons de Bretenoux et de St-
Céré ; 

3. Le canton de Lacapelle-Mari val, à 
l'exception des communes de Sainte-
Colombe, Saint-Bressou, le Bouyssou et 
Gard ail lac ; 

4. Le canton de Livernon, moins les 
communes suivantes : Bouyssou, Issepts, 
Reyrevignes, Livernon, Grèzes, Corn, 
3rengues, Espagnac, Sainte-Eulalie» et 
Cambes. 

Les propriétaires devront se faire ins-
crire en cours de monte à la station 
d'étalons de Gramat. En cas d'empêche-
ment justifié, les inscriptions pourront, 
par exception, être reçues sur le lieu du 
concours. 

Martel. — Foire. — La foire dite de 
l'Ascension se tiendra cette année, com-
me toujours, le samedi après cette fête, 
c'est-à-dire le 14 mai courant. 

De nombreuses primes seront distri-
buées aux propriétaires qui y condui-
ront leurs bestiaux. 

Payrac. — Election du maire. — 
Dimanche ont eu lieu les élections du 
maire et de l'adjoint de la commune de 
Payrac. 

M. Margis a été élu maire. 
M. Albert, adjoint, tous les deux à 

l'unanimité. 
La population est heureuse d'fltre dé-

barrassée, de l'administration réaction-
naire et cléricale, que Payrac avait su-
bie si longtemps. Avec la nouvelle ad-
ministration qui est sincèrement répu-
blicaine, nous sommes certains de la 
bonne gestion des affaires de la com-
mune. 

C'est un triomphe républicain. 
Un groupe d'électeurs. 

* 

Une commune du canton 
Qui n'était pas républicaine, 
A démoli la réaction ! 
Qui a vécu ! Chose certaine. 

Les électeurs ont bien, soigné, 
Les trompe-l'œil, toute la clique. 
Ils ont prouvé, le 1er mai 
Qu'ils aimaient tous la République. 

Depuis longtemps ils attendaient. 
Ce jour marqué, ce jour fatal ! 
Et tous en chœur se promettaient 
De briser le joug clérical. 

Cette élection, mes chers amis, 
Qu'on a faite tout à son aise, 
Nous promet plus tard Jean Malvy 
Et une veste pour Lachièze I 

Un émancipé. 

Lamothe-Fénelou. — Les élections. 
— La liste cléricale est passée avec une 
faible majorité. Mais une protestation 
qui paraît sérieuse a été déposée à la 
préfecture dans les délais voulus. 

L'affaire sera plaidée samedi prochain. 

Reilhaguet. — Conseil municipal. 
MM. Pugnet, maire, Boyé, Caudaureille, 

Pébeyre, Gouloumès Urbain, "Couderc, 
Cayre, Contie, Arteil, Auricombe, Cru-
cifié, Mazère. 

Conseil totalement radical. Commune 
gagnée à la République. 

Vayrac. — Scrutin de ballottage. 
- Le scrutin de ballottage adonné le 

succès au candidat radical. 
Les électeurs se sont ressaisis ou les 

réactionnaires n'ont pas eu la même 
discipline ! ! durant ce scrutin. 

L'élection des républicains est signi-
ficative : elle donne plus de force à la 
protestation qui a été adressée à la pré-
fecture contre l'élection du 1er mai : car 
car nous espérons bien que cette protes-
tation sera entendue. 

Le conseil municipal se compose de 3 
radicaux et de 13 réactionnaires. 

Chronique agricole 
Revues à Rome et à Naples 

Du Monde Illustré : 
En Italie, nous avons eu les revues de l'ar-

mée et de la marine. 
A Rome, les troupes sont d'une correc-

tion absolue, d'un aspect militaire parfait 
et le défilé a été impeccable. Les Romains 
ne s'enthousiasment pas facilemen'., ils sont 
blasés sur les spectacles à effets, leur cu-
riosité s'exerce sans manifestations bruyan -
tes, aussi n'entetid-on par les applaudisse-
ments et les vivats qui soulignent chez 
nous à Longchamps le défilé des écoles 
spéciales ou des troupes d'élite ; et cepen-
dant lorsque les bersagliers arrivent au 
pas gymnastique, l'arme portée horizonta-
lement à bout de bras, quelques bravos 
partent d'un groupe voisin, de jolies peti-
tes mains finement gantées claquent l'une 
contre l'autre ; à Naples, avec lenteur et 
majesté, la Reyina Margherita, à bord de 
laquelle se trouvent le Roi et le président, 

..passe doucement entre les lignes des cui-
rassés dont les équipages sont rangés. Les 
musiques jouent les airs nationaux, les 
matelots poussent des vivats, les canous 
tonnent, ies acclamations des Napolitains 
massés sur une véritable flottille de bar-
ques montent jusqu'à nous dans le ciel 
bleu ; au fond de la baie, le Vésuve fume 
discrètement dans le ciel bleu, c'est un 
spectacle inoubliable. Puis, la Marseillaise, 
à hord de laquelle s'est rendu ie président, 
se détache lentement de la flotte, l'escadre 
française la nuit à distance et disparaît à 
son tour à l'horizon ; le golfe de Naples 
rentre dans le calme, les petites barques 
reviennent à terre, un dernier coup de ca-
non retentit, c'est, le salut final. 

La « Revue Forézienne » — Les 
élections municipales retardent de quel-
ques jours l'impression et le tirage du 
i,° 77 de La Revue Forézienne et Vellave. 

Mais ses abonnés ne perdront rien pour 
avoir attendu. Le numéro de mai est par-
ticulièrement iutéressant et var ié et réalise 
parfaitement le programme dn la revue 
qui est avant tout deser vir do trait d'union 
entre tous les enfaut3 du Forez en du Velay, 
sans négliger cependant les questions d'un 
intérêt plus général. 

C'est ainsi qu'on pourra lire, en outre 
des chroniques spéciales à la vie mondaine 
ou artistique de Saint-Etienne, à la pro-
duction littéraire du Forez et du Velay, 
l'étude d'une haute compétence qu'un émi-
nent colonial M. Ch. Lemire. ancien mi-
nistre résident au Siam. consacre aux Ln-
téiéts français en Corée ; un essai de vul-
garisation sur le Radium ; une analyse de 
la " crise industrielle rubanière et des 
moyens de la combattre ; la suite d'une 
émouvante nouvelle italienne ; Une fausse 
vocation / la monographie de la Comman-
derie de Chazelles-sur Lyon ; WCauserie 
dramatique très parisienne de M. J. Cré-
pet ; les b^aux vers de M. O. de La Fa-
yette ; les comptes rendus des conférences 
faites à la Société de Géographie commer-
ciale, et la Revue financière si utile de M. 
Pascal Fo'rest. 

Le tout est orné de clichés et dessins va-
ries: La Revue Forézienne et Vellave e;t 
ouverte à toutes les collaborations. Les 
dirt-ctenrs, MM. J. Fournier-Lefort et L. 
de Romeuf, répondent à toute communica-
tion. 

Un numéro spécimen gratuit est adres-
sé à toute demande faite rue Gérentet, 12, 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 27 rue 

Racine, Paris, 7° — Sommaire du 8 mai 
1904. 

V*" Nacla : Courrier du dimanche — 
Masc Reboul : Au Mess. — Gyp : Cioelo 
(>uite).— André Tbeuriet : La Sœur de 
lait (suite) — Pierre de Lano : Terr' 
Neuva (suite). — Pierre Sa es : La course 
aux millions (suite). — Louis Jacolliot : 
Voyage aux Pays mystérieux (suite). — 
Variétés. — Petite correspondance. 

LE MONDE ILLUSTRÉ, 13, quai Vol-
taire, Paris. Sommnire du numéro 2458 du 
7 Mai 1904. 

Envoi gratis d'un numéro spécimen contre 
toute demande affranchie. 

LE ROI ET LE PRÉSIDENT A BORD 
DE LA « REINE MARGUERITE ». — 
La Famille Royale et le Président au 
Quirinal. — Le Président au Panthéon. 
— Chez la Reine Marguerite. — Arrivée 
au Panthéon. — Visite à la Villa Médicis. 
— Inauguration de lu statue de Victor-
Hugo. — Au Forum. — L'Attente au 
Panthéon. — Palmes offertes sur le tom-
beau des Roi--. — Embrasement du 
Forum. — La Revue. — Le Ballon. — 
A Naples. — Revue du Piquet d'honneur. 
— La « Maraeil!ai>e » quitte Naples. 

M. BAZIN, ACADÉMICIEN: Le 
Grand-Père et le Pelit-F'ls. — Les Ran-
geardières. 

Mort de Norodom. — Son Palais. — 
Embarcadère devant le Palais. — Vue 
d'ensemble. Salle du Tiône. — Monument 
Kmer. 

GUERRE RUSSO JAPONAISE. — 
Cartes des positions au 1er Mai des Belli-
gérants.— La défense du « Varyag ». — 
La fin de la in tés. 

SALONIQUE : Lo général Degeorgis au 
Consultât italien. — Son installation dans 
le Port. — Mort du Métropolite. 

Actualité théâtrales : « = La plus faible» 
au Thrâ're Français. — M. Lincke. — 
M. Marsolleau. — Mlle Sylvie. ■ 

Sports : » Xylène » et la poule d'essais 
d/s pouliches. — « Gouvernant » gagnant 
de la poule d'esfais des poulains. — Match 
de Foot Bail à Turin. — Entrée du Con-
cours Hippique do Lyon. — Ouverture de 
l'Exposition Canine de Lyon. 

Roman illustré : Papa, par J. Berr de 
Torique. 

Échecs par M. D. Janowki. -• Rébus. 
— Concours. 

Le numéro 50 centimes 
NOTA. — Tout nouvel abonné qui sous-

crira un abonnement au Monde Illustré 
d'ici au 31 Mai prochain, recevra gratui-
tement à titre de prime le numéro spécial 
sur les Salons de 1904. 

LE GLOBE TROTTER. Le plus grand 
et 13 plus beau journal des voyages, 
aventures, explorations, etc. — Le n° 15 
centimes. Abonnement d'un an, 8 fr. — 
Rédaction-administration : Cloître St-
Honoré, Paris. Sommaire du 12 mai. 

Uu Tournoi original, Georges Ardouin. 
»- Le « Globe Trotter » à travers le Mon-
de : Les petites farces d'un cyclone. Embar-
quement de bœufs. Une fête dans la Haute-
Autriche. Les sports sur la côte d'Afrique. 
G. T. — L'Ile du Mystère. Récit fantas-
tique (Illustrations de Holewinski) (suite). 
H. G. Wells. — La Torpille. Pierre de 
Myrica. — Assailli par une panthère. 
Georges Bert. — Les Aventures d'un faux 
Derviche dans l'Asie centrale, rteit de 
voyage par le professeur Arminius Vambé-
ry (Illustrations de Loévj) (suite). — Le 
« Globe Tiotter » chez M. Chevalier, Jac-
ques Morvan. — Vers la liberté ! Récit 
d'aventures vécues (IllustrationsdeTofani) 
(suite) E. Istivie. — Les Voyage3 de nos 
Lecteurs : Les tribulations d'un entomolo-
giste. Julien Hansen. — La voilure d'un 
yacht de course. H. Léger. — Une ville 
bâtie sur l'or. G. Cerfbeer. — Un moulin 
à vent primitif. R. Lucas. — Curiosités 
naturelles : La plante baromètre. XXX.— 
Compte rendu des séances de la Société de 
Géographie commerciale et de la Société 
de Géographie de Paris. M. D. — Nos 
Concours : Concours n° 123 (Le chemineau). 
So xante prix. Résultats Je* Concours N° 
118 (Les trois circuits) Lauréats M. 
Sphinx. — L'Espéranto, langue auxiliaire 
internationale. Baron do Ménil. 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 14, — rue 

Drouot, — 14, Paris. 
Paris et départements, un an : 6 fr. — 

Union postale : 7 fr. 50. 
Paraissant le /or de chaque mois 

Cette charmante publication, dédiée aux 
mères de famille qui s'occupent elles-mê-
mes de la toilette de leurs enfants, offre, 
chaque mois, à ses nombreuses lectrices : 

Une causerie sur les modes enfantines, 
illustrée de croquis explicatifs. —De nom-
breux Modèles de Robes, Chapeaux. — 
Manteaux et Lingerie, pour petites filles 
et garçons de tous les âges. — Un et sou-
vent deux patrons découpés. — Une gra-
vure de Modes coloriée. — Un courrier 
communiquant d utiles renseignements. 
— Un conseil pratique. — Des devinettes 
et leurs solutions. 

Enfin, une planche trimestrielle, conte-
nant des patrons pour les tout petits, 
et des charmants modèles de travaux de 
fantaisie, des broderies et de chiffres di-
vers, complète l'heureux ensemble de ce 
journal, indispensable conseiller de toutes 
les mamans économes et prévoyantes. 
Envoyer un mandat poste à l'ordre du 

Directeur 
Envoi Gratuit d'un numéro spécimen. 

QUARANTIÈME ANNÉE 

Même administration que le Journal des 
Demoiselles 

LA POUPÉE MODÈLE 
Journal des petites filles, illustré en 200 

gravures environ dans ie texte. 
ii, rue Drouot 

Paris, 7 fr. : Seine, 8/r. ; départements, 
9 fr. j Union postale, 11 fr. 
CHAQUE LIVRAISON RENFERME EN OUTRE ! 

Cartonnages coloriés. — Figurines à 
découper. — Décors de théâtre. — Patrens 
pour poupée. — Surprises de toute sorte. 
— Musique. 

La Poupée Modèle, dirigée avec la mora-
lité dont le Journal des Demoiselles a 
eonstamtmnt donné la preuve, est entrée 
dans sa quarantième année. 

L'éducation de la petite fille par la pou-
pée, telle est la pensée decette publication, 
vivement appréciée des familles : pour un 
prix des plus modiques, la mère y trouve 
maints renseignements utiles, et l'enfant 
des lectures attachantes, instructives, des 
amusements toujours nouveaux, de, notions 
de tous ces petits travaux que les femmes 
doiveut connaître, et auxquels, grâce à nos 
modèles et â nos patrons les fillettes s'ini-
tient presque sans s'en douter. 

Envoyer un ^mandat poste à l'ordre du 
Directeur 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen. 

MANDELU, CAHORS 
En faoe la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 
JOAILLER 

CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 

ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'OlYIEGA 
Seul représentant de 

['ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

Bulletin météorologique 
TEMPÉRATURE Pression atmosph. 

rédnilo 
au niv. d. la mer Temps 

9 Lundi +23 + 12 768 Pluie 
10 Mardi +22 + 14 770 Bem 

Bulletin Financier 

Altitude moyenne de Cahors 
(Lycée), mètres au-dessus 

du niveau de la mer. 

Temps proltahle : Variable. 
D' HKBBBATJ 

La semaine commence dans des condi-
tions peu favorables; la baissetlescours 
est générale. 

Cependant, il n'a circulé aucune nou-
velle pouvant influencer le marehé eUe 
mouvement en arrière parait avoir pour 
cause, une certaine inquiétude relative 
aux événements d'Extrême-Orient. 

Le marché de nos rentes a été assez 
mouvementé et c'est la baisse qui l'a 
emporté ; le 3 0/0 reste à 96,60, au lieu 
de 98,67 clôture précédente ; l'amortis-
sable a baissé de 20 centimes à 97,50. 

Peu d'affaires sur les sociétés de cré-
dit. 

Le Crédit Lyonnais à 1.096 et la so-
ciété générale 621, ont seuls été cotés à 
terme. 

Nos chemins sont lourds ; le Lyon à 
1.310 ; le Nord à 1.725 ; l'Orléans à 
1.395. 

Le Suez sans changement cote 4.075. 
Les fonds étrangers ont été plus par-

ticulièrement touchés par la baisse. 
L'Extérieure reste à 81,95; le Portu-

gais à 59,40. 
Le Russe consolidé finit à 87,50 ; le 

3 0/0 1891 à 71,10. 
Le Turc recule à 82,35 ; la Banque 

Ottomane 573. 

ETUDE 
de Me Camille SAUTET 

AVOUÉ A CAHORS* 

BOULEVARD GAMBETTA N» 41 
Successeur de M" Léon TALOU 

Extrait 
D'UN 

D'un jugement contradictairement 
rendu par le tribunal civil de Cahors, le 
quatre mai mil nsuf cent quatre enrer 
gistré, 

Entre Madame Marie DERIC sans pro-
fession, épouse de Monsieur Paul FAL-
GUIERES, ancien banquier avec lequel 
elle est domiciliée à Cahors, 

Et Monsieur Paul FALGUIÈRES an-
cien banquier domicilié à Câhors, 

En présence de Monsieur Gaston RO-
BERT arbitre de commerce domicilié à 
Cahors, pris au nom et comme syndic de 
la faillite du dit Monsieur FALGUIERES, 

Il appert 

que Madame FALGUIÈRES a été dé-
clarée séparée quant aux bien d'avec son 
dit mari. 

Pour extrait-certifiô conforme, 
Cahors, le neuf mai 1904 

L'avoué poursuivant, 
Signé : C. SAUTET 

Assistance judiciaire, décision du 
bureau du 14 Janvier 1904. 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME-

3 0/0 cpt 66 65 
Jouissance l" av. 1904. tme 96 60 

3 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 97 40 
Jouiss. 16 avril 1904... tme 97 50 

Banque de France cpt 3845 .. 
Action nom. jouis. 28 déc. tme 3855 .. 

Banque de Paris cpt 1095 .. 
500 fr. t. p. jouiss. janv...tme 1100 .. 

Crédit Foncier .- ..cpt 675 .. 
500 fr. t. p. jouiss. janv.. .tme 

Crédit Lyonnais cpt 1090 .. 
500fr.t. p.jouiss. 25marstme 1094 .. 

Société générale, louis, av. cpt 620 .. 
Est cpt 895 ., 
500 fr. t. p. jouiss. mai., .tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1315 
500 fr. t. p. jouiss. mai.. .ter 1310 .. 

Midi cpt 1140 .. 
500 fr. t. p. jouiss. janv. .tme 

Nord rept 1735 .. 
400 fr. t. p. jouiss. janv.. trne 1725 .,, 

Orléans cpt 1388 .. 
500 fr. t. p. jouiss. avril, tme 1395 .. 

Ouest cpt 868 
500 fr. t. p. jouiss. avril*, tme 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 534 .. 
Suez act.500f.t. p. j. janv.tme 4075 ..' 

— sté civile janv.cpt 3040 .. 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 640 .. 
Espagne extér. 4 0/0 av.. .tme 81 95 
Russe 4 0/0 1901 mars.cpt 89 25 

— 3 0/0 1896.. !.. mai. cpt 70 40 
Rio-Tinto.... jouiss. mai.tme 1285 .. 

MINES D'OR 
Rand Mines 261 .. 
Chartered. 56 .. 
East Rand 193 50 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 21 ■»* à 21 25 ; 
juin 21 »* à 21 25 ; juillet-août 20 75 
à 21 »» ; 4 dern. 20 50 à »» »». Cire. : 
2,500. Liq. : »,»»». 

Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc.L — Cour. 27 75 à 28 ; 
juin 28 »> à 28 25 ; juillet-août 28 »» 
à 28 25 ; 4 dern. 27 50 à 27 75. Cire. : 
16,650. Liq. : »»». 

Avoines (100 kil. c. s. esc. ; poids 45 à 
47 k. à l'hect.) — Cour. 14 >» à 14 25 ; ' 
juin 14 25 à 14 50 ; juillet-août 14 50 
à »» »» ; 4 dern. 14 75 à 15 »». Cire: 
16,750. Liq. : »,»»». 

Seigles (69/72 k.)les 100k. net comp-
tant. — Cour. 14 75 à 15 »» ; juin 14 75 
à »» »» ; juillet-août 14 50 à" 14 75 ;• 
4 dern. 14 50 à »» »». Cir. : 1,000. Liq. ; 



îtfinto ^rieux sont 
lluillb mandés pal-tout 

pour placer huiks et savons. 
Maison de 1er ordre, commissions 
très élevées ou appointements 
au choix. Ecr. Célestin Berthon, 
propriétaire fabricant, à Salon, 
Bouches-du-Khône. 

Ancien cabinet dentaire 

HUGGINS & BAKER 
75, BOULEVARD GAMBETTA 

Monsieur L. Maury, Chirurgien-
Dentiste diplômé de la Faculté de 
médecine de Paris et de l'Ecole den-
taire de France. 

Monsieur L. Morand, Chirurgien-
Dentiste diplômé de la Faculté de 

Médecine et de l'Ecole Dentaire do 

Bordeaux. 

CoDSullatioiiS tous les jours de 9 h. à S h 

Travail parfait 
vt ORtièi'ecncui garanti 

DE NT, 

9 - RUE DU LYCEE - 9 
SEULE MAISON A CAHORS POIUANT 

livrer un Dentier dans la mêine journée 
Tous les travaux sont garantis sur facture 
Ëeax ans de crédit sai»H >,wjvr 

plus cher qu'ftSâSreaa's 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

A: WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 

DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 
L'ÉCOLE DENTAIRE DR [>ARH 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBE TTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPÉMTEORS 

IL GARANTIT SON TRAV, IL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 
 Jk 

Le propriétaire gérant: A. CODE- LANT. 

S5233EE3 

(Service d'hiver 1903-19* 

De JParia à Toulouse 

PARlS(A«at.) 
LIMOGES 

départ... 
arrivée.. 
départ... 
arrivée.. 
départ... *BR1 va 

Gignac-Cressensao 

SOUILLAO hî
riV

t
9

-' j départ... 

CAZÔDLÈS \îY'lVè?-1 (départ... 
Lamothe Fénelon 
Nozae 
GOURDON . 
Saint-Clair 
Dégagnao 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus ,... 
Espèce .". 
CAHORS h?''^9" 

(départ... 
Sept-Ponts .. 
Ci.eiïfàc 
Lalbenque 
CaiHsâde. 
MONT AUBAN arrivée.. 
f OULOTJSË arrivée.. 

17 
EXPRESS. 

l'\ l; i' thu. 

5(1) 

EXPRESS. 

1" clam. 
10 10 

9 35 
10 1 
10 49s. 

23 (3) 
EXPRESS. 

i" dam. 
8 58*. 
3 16 s 
3 24s 
4 57 
5 5 

5 41 
5 44 

Cahors 
35 1125 

DIRECT. 

6 45 
6 50 

OMNIBUS 

1», 2, 3* tlaim 

18 . 

8 30 
8 37 
8 39 

I>0> T01ll0Ug€5 

42 (4) 16 (2) 

EXPRESS EXPRESS 
1" elaiie. 
2 43s, 
3 37 
4 1 

1140-1128 1132(*) 

10 12. 
10 23 « 

| 7 30 = 
* î 421 
« 7 59 
S 8 8 

I 8 45 
. 9 27 

TOIJLOUSE..d. 
MONTAUBAN d, 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurae 
Sept-Ponts 

CAHORS. .j ̂  
E-*pèie 
S'-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac •... 
Latnothe-Fénol . 

CAZOULÈS..ji]" 

SOUILLAC .j 
Gignac-Cressens. 

BRIVE j J*' 

PARIS (A.)arr'. 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

m 

5 31 

5 52 
5 57 

OMNIBUS DIRECT 
1"2' 3" tfui. 

82 

4 
EXPRESS 

l",î'. 3'tl. 
8 40s. 
9 31 
9 53 

10 30 
10 36 

r* Cahors 
,1126 1138 40 
OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

11 19 

11 43 
11 44 

12 22 m 
12 29 

9 14 
< «t «) 1° classe, pour £00 kilomètres minimum; 3* classe pour 300 kilomètre». 

S et ■»■■ ï'olasac, pour 300 kilomètres minimum ; 3» classe, pour 400 kilomètres. 
(*) Lo train M3"2 n'a lieu que les jours de foire à Montaunau. 

1", 2\ 3" si. i", î", 3* el 
9 16 m 

10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 
12 34 
12 42 

3*el. 
5 45 ni 
7 20 
8 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 7 
11 8 
il 15 
11 18 
11 44 
12 12?» 
12 50 
11 33 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillao 
PARIS (Aust.)... départ. 
St-Dénis-leg-Martel 
Vayfac. 
Bétaîlle (arrêt). 
Puvbrun 
Bre tendu*- Biara 
Port-de-Gagnac 
Laval-dô-Cère 
LahiàtiVie 
Siran (arrât) 
La Roquebrou 
AURlLLAC arrivée. 

6 18 
6 25 
6 35 
6 55 

2 30 

10" 10m 
7 S7.ï 

8 14 
8 22 
8 42 
8 53 
9 13 
9 52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
4h 331 
5 14s 

27i ! 3h 9 .s 
10 71 
10 20 
10 37 

AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Purt-de-Gàgnac 6 10 
Bretenoux-Biars 6 19 

"Puybrun 6 30 
BétaiUe (arrêt). 6 36 
Vayrac 6 41 
Sf-Denis-lee-Martel '. 6 48 
PARIS (Aust.'!.. arriv 
Nota. — Les jours de foires à Auriilac un train part d'Aurillac à 5 h. 5 

soir et arrive à St-Denia à 7 L. 19 soir. 

Le Buisson à St-Denis-
Le Buisson.. dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillao 

Le Pigeon. 

Baladou.., .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

S'-Denis-p.-M. d.. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillao 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

7" 47.: 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT.....'... 
Oarsao 
Groiejac 
St-Cirq-Mado)on 
Payrignac (arr ).. 
GOURDON 2 18 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON , 
Payi ignnc (arr.) 
Sî-ûirq-Madelon 
Groiejac 
Carsao , 
SARLAT 

11 38.3 
11 47 3 
11 54 
11 59 
12 13| 
T2 24* 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE 
CAPDENACS 

6" 52 = i 12" 46.Ï 

3 56i 
» S 

dép. 
arr. 

. Jép. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat ^.. 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-f ar. . 

Martel j dép. 
Quatre-Routes... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Aust.) ar. 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

12h 15 g 
6 251 
7 45 
8 » 
8 22 
8 35 
9 » 
9 24 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 33 
11 2 
11 33 

PARIS (Aust.) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatré-Rçutes 
St-Denis-près-l arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le PourneL 
FIGEAC 

CAPDENAC. arr. 
dép. 

TOULOUSE... arr. 

8h 5s. 

> 
6 48 
6 59 
7 17 

10 59 = 

9 25 
9 41 

10 2-
10 12 
10 33 
10 47 
11 5 
3 52s; 

11 14. 
12 53S 

1 18 
1 "28 
1 36 

2 15 

3 21 
3 35 
4 2 
8 28 

8 19 
8 28 
8 45 
8 56 
9 4 

12 13 

CAHORS. - dép 
Mercuès 
Douai le (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castel franc 
Praygsac (Arrêt) 
Puy-l'Evêque ... 
Duravel 
Soturac-Touzao . 
Fumel 
LIBOS 
PARIS 11 33. 

7 28.s 
7 50 g 

(Ss cl.) 

6 os 
6 19l 
6 23 
6 30 
6 36 
6 49 
6 52 
7 1 
1 8 
7 16 
7 25 
7 31 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 49 b 
1„ 3* 

1 20 

ïîe ïLîijos à. Cahors 
PARIS (Aust.)... 
LIBOS.... dép., 
Fumel , 
Soturac-Touzac., 
Duravel , 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
CatHelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

8 2s. 
7 55 a 
8 11 
8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

10 59 * 
3 17-
3 23 
3 33 
3 40 
3 47 
3 54 
3 59 

9 I5ï 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 14 
10 19 
10 31 

De Caliors à Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabessut, halte....... 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduchô 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac, halte 
Cajarc , 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamade'.oina 
CAPDENAC.— Ar... 
PARIS (Aust.) 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 
9 4 
9 17 
9 29 

11 33i. 

3 29 
3 41 
4 21-

8 17 
8 26 
8 38 
8 50 
8 49, 

tte Capdenac à Cahors 

1 Ce tr.-îin ne s'arrête à Rocamadour que du î*r mai au 31 octobre. 

PARIS (Aust.) 
CAPDENAC. — Dép... 
Lamadeieine *. 
Toirac 
Montbrun, halte.. 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval.., 
Saint-Cirq, halte. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. - Ar 

8 12 
8 20 
8 28 
8 34 
8 48 
8 53 
9 1 
9 11 
9 39 

8 58s. 
11 94 
11 21 § 
11 33 
11 42 
11 55 
12 6. 
12 14Ï 
12 23 
12 30 
12 45 
12 51 

1 > 
1 11 
1 19 

11 14s. 
6 39-' 
5 51* 
6 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 

©7 54 

r' 
tgPW9> .■«r.miSn 

3& 

3& 

Coueslant 

INSTALLATION 
A vapeur et à l'électricité. 

1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR : 
De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogentais 

DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de fa Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Oub CêVerçoï, des syndicats d'Initiative départenr)et)tau.x 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE I,A SEINE, 

in Lf®ie Ffiita %% in l\m Mire 
*J< qoiqbreusas publlcaifoqs médicales, stéqograpiilques et arjtlalcoolfques, «te, «te., «te. 

3& 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

FICHES, LABEURS 

3& 
Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

 «IBiOiW-

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 
dais, Souches, laettnos cl® Naissance, IVlapîsge et IDéeès 

1SÏT 
)3 PRIX MOlDÉl^ÉS 


